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M ^ r t g n j n  Slaughtering onl^ls j^ o ^ p robable unnoimal meat corosltlon before certain

- j g j aitical mediators.

•̂A. DIAS CORREIA and J. C. FARRAIA DA GUI^A

•̂ •V. (M.E.I.C.) and D.G.I.A.A. (M.A.P.), Lisbon, Portugal

Animals when exposed to a serie of stress agents.(enotlonnal excitations, tiredness, cold.
Of fh!i°n' n°iSeS' etC*> preSont lncrcase of ̂  medullary hormone secretion as well as the capsules

the adrenal cortical secretions.

8tt_ 1,1 this case and reporting to flesh, the epinephrin and nor-epinephrin quantities will be
increased, such as steroid hormones (mineralooortiooids, glucocorticoids and androgens) elaborated in 

capsules of the adrenal cortical, whose absorption “per os", by the consmer won't eliminate completely 
biological activity.

^  We also know that the hypothalamus functions are increased by the stress, so we think that
ral 1U*urines can be secreted resulting subsequently the functioning of glands and sensiUve organs,

ted b. Nowadays there's no place for doubts that the metabolism realised* in the brains level is affec
°y feeding, since we knew that, at least,three main classes of mediators (serotonin, acetylcholine and cate 
la,ntnes) are influenced by the diet.

of Nowadays, the R.A.I. and other blochimical methods make possible the research and evaluation
ce ̂ ttain biodiemical mediators whose «ant may be increased in the flesh by stress conditions which take pla 

fore the slaughtering.

^  In pursuance of that, undesired disturbances may happen in the consumer (though depending on
vidual sensibility) which may denote a necessity of new preparation and slaughtering systems in the animals.

nr**;

.^Sjte-m^t^ Stress der Metzgereitiere und die wahrscheinliche anormale Zusammensetzung de« Fleisches auf 
i *—-̂ gjdsBer biochemischer Vermittler.
E DlAS CORREIA und J. C. FARRAIA DA GRAJA

‘M-V- (M.E.I.C.) und D.G.I.A.A. (M.A.P.), Lissabon, Portugal

k̂ , Die Tiere, die einer Reihe von Stress - Faktoren ausgosetzt worden sind (Erregungen, Muedigkeit
Mae»’ naengel an Nahrung, Laerm, etc.) weisen immer eine Erhoehung der Ausscheidung von Hormonen des Ruecken- 
der Nebennierenrinde, auf.

In diesen Falle erhoehen sich im Fleisch die Mengen an Adrenalin und Nor-Adnenalin stark, 
wie auch die Steroidhormone (Mineralooortiocide, Gluoooortiooide und Androgene), die in der Nebennieren- 
^bildet werden, deren Absorption "per o b " durch den Verbraucher ihre biologische Taetigkeit nicht voellig 
tet.

Man weiss auch, das der Stress die Funktionen des Hypothalanus aktiviert, und das es hieraus 
icb ist, das verschiedene "liberinas" augeschieden werden und als Folge die Taetigkeit von Druesen und 
01 Organen hervorrufen.

Es besteht derzeit keinerlei Zweifel, das der im Gehirn durchgefuehrte Stoffwechsel von der 
*'*’9 beeinflusst wird, zumal man weiss, das mindestens drei Hauptgnppen von Neurouebertraegem (Sero- 
' ^tylcholine und Katecholaminen) von der Diaet beeinflusst-wercten.

Ueber R.A.I. und andere biochemische Methoden ist es heute moeglich, gewisse biochemische 
er zu erforschen und mengennaessig zu ermitteln, deren Menge im Fleisch infolge von Stress-Situationen

AU,*t’Ung:
Scblachten erhoeht werden kann. Dies kann beim Verbraucher zu imerwuenschten Stoerungen fuehren (die

Sch] ^br von der individuellen Brpfindlichkeit abhaengen), was neue System« fuer die Vorbereitung und
^bung cter Tiere notwendig erscheinen laesst.



Lo stress ante-mortem des animaux de boucherie et Ig probable teneur anormal des viandes devant certains 
médiateurs biochimiques
A. A. DIAS GORFE IA et J. C. FARRAIA DA CRAÇA
E.S.M.V. (M.E.I.C.) et D.G.I.A.A. (M.A.P.), Lisbonne, Portugal

Les animaux exposés à une série de facteurs de stress (excitations émotionnables, fatigue, 
froid, inanition, bruit, etc), occasionnent toujours une augmentation de la sécrétion des hormones de la mé­
dullaire et de la aortical des capsules surrénales. .

Dans ce cas, et en ce qui concerne aux viandes, les quantités d' épinefrine et nor-epino" 
frine seront fortement augmentées, ainsi que les hormones steroides (mineralpoortiooides, glioorticoides et 
androgènes) SiaVmréM dans la cortical des (capsules) surrénales dont l’absorption, "per os", par le consom­
mateur, n'éliminera pas totalement son activité biologique.

Cn sait aussi que le stress active les fonctions de l’hipolalane et qu'il est possible, a 
partir d'ici, que plusieurs liberines soyent sécrétées en provoquant, subséquement, le fonctionnement des 
glandes et des organes sensibles.

Aujourd'hui, il n'y a point de doute que le métabolisme réalisé au niveau du cerveau est 
affecté par l'alimentation, quand on sait que, peur le moins, trois sortes principales de neuro-transmette« 
res (sexotonines, aœtiloolines et cateoolamines) sont influencées par la diète.

K travers de R.A.I. et d'autres méthodes biochimiques, il est possible aujourd'hui re 
chercher et quantifier certains médiateurs biochimiques dent la quantité peut être dilatée dans la viande, 
par les situations de stress vérifiées aux boucheries avant l’abbatage cn succédant, peut déchaîner au ccn 
serreteur, des perturbations indésirables (soit que très dependentes de la sensibilité individuelle) et g110 
peut indiquer la nécessité des systèmes nouveaux de préparation et ainsi que d'occisicn des animaux.
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^Ltrçss ân tMnortan des animaux de bnunhor^ , *N
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(excit,. . ^  195°' 501,16 a réferi que les animaux exposés à ,
tlais enoticnnables, fatigue, froid, inanition etc ) ori faCtGUrs lnAjtô  de stress
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Narbreux composés estrogéniques déchaînent des phénomènes carcinogéniques, Inclusivement quand 
ils sont administrés par voie orale came on a vérifié avec le D.E.S., occurant le même avec l'oestrône mais dans 
ce cas le facteur - doee - est très important.

Néanmoins, en pense que l'effet carcinogénique des hormones exige des quantités substantielIe® 
de ces produits, assez supérieures aux concentrations phisiologiques normales.

Il semble que l'action carcinogénique de la progestérone et de la testosterone (3) est moins 
convaincant que celle des autres hormones steroliques bien que la "Food and Drug Administration” aux États-Unis 
pense qu'elles sont potentiellement carcinogéniques pour effets d'administration (3).

En général pour les produits hormcnelles endogènes, les règlements mentionnent aussi, q06 leS 
animaux ne doivent pas contenir taxes de ces composés avec des valeurs supérieurs aux normaux, et quand oela ar 
rive, œ  qui peut être atribué à l'administration de composés exogènes identiques aux endogènes, ne doivent PaS 
être ccmnercialisés pour le consommation humain.

Q\ Franœ a été proposé récemment à l'Assemblé Nationale une loi qu'interdit le consaimati011. Ifgde produits animaux quand ils présentent dans l'analyse des vestiges de substance hormcnelle dans la plus Ve** 
quantité détectable par le méthode employé (4). Selon Bizet, (4) ça veut dire que tous les produits animaux doi 
vent être éliminés du oonscirmatlcn.

Les concentrations hormonelles aux tissus animaux, exceptés les glandes endocrines se trouVBn 
en très petites quantités - parts par billion (ppb) et parts par trillion (ppt) ou (ps/s).

On sait que les hormones synthétiques et les hormones naturelles sent biodégradées differ̂ ’,nen 
Tandis qu'unes sent dégradées au estomac et aux intestins, d'autres sont absorbées, pouvant être plus ou molB® 
dégradées au foie plus tard. La plupart des hormones stéroictes endogènes, ainsi que les hormones de la capeule 
médullo-surrénale se trouvent dans œ  dernier cas.

Dans ce contexte on doit remarquer les différences relatives à la biodégradation, surtout 
patique, ainsi que les différences dans la durée de la circulation entero-hepatique entre les estérogënes 03 
rels et les synthétiques.

Les cateoolamines, hormones élaborées dans la capsule médullo-surrënale, ont comme principe 
fonction biologique la transmission honorai des Impulses nerveux dans les "sinapses" adrenergiques.

La synthèse des cateoolamines telles que la dépamine et nor-ëpinephrine sent Influencées P3*
l'alimentation.

Aujourd'hui en sait que le métabolisme opéré au niveau du cerveau est affecté par l'alim>entâ
tien n'ayant pas aucune doute que, par le moins, trois espèces principales de neurotransmetteurs sont infl116"
par 1'alimentation. C'est le cas de la sérotonine, de 1'acétylcholine et des cateoolamines (14,15).

- du i°leBien qu'on connnaît la relative facilité de catabolisaticn des cateoolamines au niveau au
chez les animaux de laboratoire, il n'y a pas de doute qu'il faut investiguer, en termes quantitatifs. Vin* ^
ce déchaînée par le stress des animaux au niveau de oes médiateurs chimiques dans les viandes, et son poster
métabolisme chez les consommateurs.

Il devient necessaire investiguer les concentrations d'hormones endogènes dans les viandes 
d'animaux qui ont souffert des situations de stress,à fin d'être possible prendre des conclusions en relat*'-*1 
aux valeurs tenus corme normaux, œ  qu'il peut Indiquer la possible nécessité de nouveaux systèmes de prépar- 
tlon des animaux ainsi que de leur occision.

t
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! hphcmbs gnsnoire s  0 « o ç& o s (vaicurs normaux )

TARI EAU I

Concentration de testosterone pas conjuguée (pg/g) en plusieurs échantillons de tissus bovins- 
Moyennes das valeurs de 3-5 animaux. - Hoffmann B., Rattenberger e . - 1977 - J. of Animal Science 46, 635,
641.
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VEAL FEED LOT SLAUQfTER
CAIE HEIFERS BUIL

TISSUE

MUSCLE __
LIVER___
KIDNEY__
FAT.....

Dans le cas de la testosterona, les animaux traités avec 20 mg. d'oestradiol
testosterone, 77 jours avant l'abattage, oontennaient dans les muscles des taxes 4 fois supérieures aux
normales.

HORMONES STEROÏDES EMDOGËNES (VALEURS NORMAUX)

T/vHLEAU II

Concentration d'oestradiol - 17 (pg/g) en tissus. - Henricks, D. and A. K. Tbrrence - J.A.O-A-C- 

(1978) vol. 61, n9 5 pag. 1.280-1.283.

KIDNEÏ LIVER

38,8 - 3,7 38,3 - 1,9
12,6 ~ 0,9 12,0 - 0,6

TABLEAU III

Concentration en progestérone (ng/g) dans le tissu adipeux - Hoffmann, B. (1978) - J.A .O.A -C - - 

vol. 61, (5) pag. 1263-1273.

VEAL CALF............  5,8
FEEDDOT HEIFER........  15,7
PRECMANT ANIMALS....... 336,3

Dans le cas de la progestérone, les animaux traités avec 20 mg. d'oestradiol 17 4 200 mg. de 
progestérone, 70 jours avant l'abattage, oontennait dans le tissu adipeux des quantités deux fois supérieure3 
aux normales.

MUSCLE
HEIFER................. 12,0 - 1,8
STEER.................. 14,4 - 1,4




